


Ci-dessus: Béatricc CìUESPEREAU, présidente dc MNTV, 
Iaisant une conférence à l'Église Copte. 

En page 4 de cou verture, 
- une exposìtìon à GENÈVE dans l'église de la Mission Italicnnc, 

- sur la façadc de l'église d'HYÙRES, une belle photo du Visage du 
Linceul pour les fètes pascales, avec la question posée au passant: 

«Saìs-tu de qui il s'agit?» 







!E'D'JTO'R!lU 

Violénce insu]'J'urta6fe ... 
ou force le Pimyuissana ? 

On a tout dit sur (e ft{m dé 'Me{ Cji6son : antisémitisme ... 
viof.ince i~orta6fe ... disir dé « faire du Jric ... » 

.'Et yourtant cewc qui ont osi affer {e voir, té~nent 'lu'ifs en 
sont sortis yrofanaément marquis, yar Ca farce inai.ci6Ce qui en 
émane, yfus encore que yar Ca violetue aveuofe et stuyidé : force des 
yersontlaf}es, qui ont une vérita6Ce paisseur humaine ; farce des 
rtt,an{s surtout, 'l"i en disent y(us que fes di.a'°8ues, tfune grandé 
soGrlité (et en aramieti !). On ne son yas de ce ft[m comme on y est 
entré ... 13eaucouy se disent toucfiés yar Ca 6eauté, voire Ca yafx, eiui se 
diaat:1ent. 

Ce n'est yas un fiasard si cetre « Passfcn du Clirist » commence 
yar une citation du Serviteur soujfrant d' 'lsaie ('ls.53) ; cela nous 
ra?.Ptffe tout si"!P(ement eiue Ce cinéaste - réa(isateur - acteur n'a 
yu yroduire une MM'e yareitk qu'ayrès avoù vécu (ui-mètne une 
forte exyérietue de d'éscente aux a6imes et de reUvement. Mieux 
eiu'un autre sans doute i( yeut témof9ner d'un Clirist 'I"'« n'a yas 
craint de s'a6aisser your devenir en tout sem6la6{e aux fiommes », 
et qui est descenau dans Ca mort .. :J"'Ur nous en ae1ivrer, dans sa 
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victoire aicisive et definitive . 
.le Servi teur souffeant, « sans 6eauré ni édat, devant qui on se 

voile Ca face », i( est (à ievant nous, sur f'écran, et on sent 6ien que 
c'est « nos yéch.és qu'i{ yorrait, nos Jautes dont i{ s'esr cfr.argé, et que 
(e chtitiment quiyesait sur (ui nous a rendu (a yaix ». 

On yourrait dire dé ce fi(m ce que jean-Pau( 'l'l disait du Saint 
Suaire dans son /wmi(ie iu 24 'Mai 1998 à 'Turin: « L'e~einte 
du corys martyrisé iu crucifié, en témo'8nant de Pejfrayante 
cayacité qu'a l'lwmme d'inj{ft1er (a soujfrance et la nwrt à ses 
sem6(a6fes devient comme fuane de (a s(JUjfrarue de l'innocent de 
tous fes te"!Ps », et, un yeu y{us Coin : « Chacun est yrojonJim.ent 
ému à (a yensée qm (e 'Fifs de Dieu n'a yas, (ui non yfus, résisté à Ca 
farce le fa nwrt, mais nous sommes tous toucfiis à fa yensée qu'i( a 
teffement yartu:iyé à notre condition fiumaine qu 'i( a vou(u se 
soumettre à l'im_puissance totaté iu moment où (a vie s'éteint. »'lf 
ajoute enfin, en yarCant iu Saint Suaire comme itrnlfJe du siCence : « 
C'est (e siknce de la fécondité, 'lui aY.Partient à ce(ui 'lui renonce à se 
faire entendre your atteinire au y(us yrofonJ', té5 racines de (a vérité 
et de Ca vie ... , 'est (e silence court18eux et Jéccmi iu iéyassement de 
{'"liémère (. .. ). 'l{ donne ainsi fémouvante conftrmation du fait qut 
la toute::,,uissance de notre 'Dieu n'est arrètée yar aucune force iu 
m.aC. 

'Faut-i( crainire que ce messaoe ne soit yas comyréfitnsi6fe your 
ceux qui sont Coin dé la fai, ou ne connaissent yas fes ~vatl[Jiles ? 1( 
suffit c:finterroger fa jeune génération : 6eaucouy d'entre eux, moins 
aJfoUs que rwus yar fa violetue, ont vu Ce fl(m de §i6son et ont su 
dire - et écrire - avec 6eaucouy de vérité, et yaefois une étonnante 
maturitl, ce qu' ifs ont ressenti. je cùe ici des éfèves de quinze ou 
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seiu ans, dont Ca y(uyan se aisent non - croyants : 
+ « !En vérité je suis atliu, et rliistoire il Ca re(~ clirétienne 

ne m'a jamais attirée ( Je m'en foutais I ). §race à ce _fi(m, j'ai eu 
fenw il m'intéresser à cette re{~wn. 'J( m'a teffement fuufeversée et 
émue .( ... )je suis meme retoumk (e voir your accomy~ ma 
maman. » 

+ « '1 { n'y avait méme yas 6esoin il yaroCes : tout yassait par 
(és exyressicns Ju visaae . C'est ce qui m'a (e y(us toucliie . 
.l'immense JouCeur il 'Marie est effroya6(e; mais e((e reste yaisi6u, 
effe garil (a f oi lans cffum-t6(és moments. La mort dii Clirist est 
ausst terri6/é 'fU'essentfe/k. Pour 'NO'US i{ a enauré sans 
'M:'1i1!E'R.. 

+ « Contrairement à certaims yersonnes, ce _fi(m ne m'a yas 
choquk, mais i( m'a 6eaucouy a}'}'ris , et m'a émue. Car Niistoire il 
jésus,yersonne n'ose en yarkr ... j'aifait du catknisme 'luanaj'étais 
yetite, et yersonne ne m'a raconti cette ftistoire comme çà ! Le _fi(m 
nous fatt comyrenare ce qu'a vraiment été Jésus et toute Ca 
soujfrance 'lu'i{ a vkue. '1{ y a ils scènes où fai yléuri, tellément 
j'avais ma( ycur fui. C'est tt,no6lé la manière dont i( a été traiti, et 
yersonne n'en yarfe .... ~intenant, je co~enas your quoi sont 
faits fes crucifix. 

( ... ) Pour mci, on ne doit rien faire il ma{ {crsqu'if y a un 
croctftx. La foe doit rester en yai:x. 0n aoit 8araer fe sifence. ~t je 
yense qu'un cruci.ftx ne doit yas s'accrocli.er dans un safon où fon 
yeut voir ils a6surdités à Ca 'T'éfé. » 

= « Ce ft{m fatt réf{édi.!r sur lés Jéfauts de Vfiomme : orgueil; 
jafousie, ia4'isme ... qui ne sont 'fU' lionte comyarés au Christ 'lui, fuf, 
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incarne fu 6onté à ('état yur . '1( ne fait yas de ma{ aux fi.ommes, 
quand eux fui en ont fait si a6surdément ... C'est comme si Ce Clirist 
leur yardénnait feurs d'ifauts. 

Bien que J'9'érieur aux li.ommes, i( ne s'éliive )"15 yfus liaut que 
ceux-ci, » 

Ce v= :Bruno, non croyant, ne dir rien d'aurre que saint 
'Pau(, dans son !Eyitre aux Pfii(!JPiens (Plii[2,6) 

On yeut se demandér, toutes yroyortions garaies, si ce ft{m de 
§i6son n'a yas été un moyen yarmi d'autres your faire dicouvrir à 
6eaucouy d'incroyants, ou dé croyants attiéais, (e ra_yonnement dé 
Ca yersonne au Cfirist, qui gardé intacte toute sa ferree d' attraction . 

« Se{9neur, à qui irions-nous ? 'Toi seu( a fes yarofes dé fu Vie 
!Eternetlé ! » 

Oui, comme airait C(auae(, ayrès tant d'efjorts « your o6scurcir 
Ca aivinité au Cfirist, your vuitér ce visaee insoutena61é, your tpfatir 
Ce fait cfirétien, your en effacer tés contours sous Ces 6andéfettes 
entrecroisées dé ('érudition et du doute ( ... ) vci(à que ('itnatJe 
o6{itérée ro/arait sous (e tissu avec une véradti "°"vanta6ti, 
avec l'autfienticité non y(us seufement a'un iocument irréfraea6fe, 
mais d'un fait actue( ( .. .) Q!u{que cfiose dé si fi.om6fe et dé si 6eau 
qu'on ne yeut Cui échaY.Per que yar faaoratfon 1 

'lUatrlce §~~'U 

'Note : On peut relire Plwmi(ie de jean-Pau( '1'1 en 1998 dans Ce n'18 
de !a revue 'M'NTV 

~t G: texte dé claudé( dans « 'Tai, qui eHu ? » (§alTimard) y.11, 12 
13. 
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Le père Raymond Zambelli, nouveau recteur des Sanctuaires 
de Lourdes, était précédemment recteur du Sanctuaire de Lisieux, où 
une exposition sur le Linceul de Turin avait été montée par la 
Fratemité de la Sainte Face (animée par Chantal Garde. souvent 
associée aux activités de MNTV) . Aussi, connaissant bien le sujet, il 
était naturellement très motivé pour en parler avec Mgr. Thomas à 
l'occasion de l'Assemblée annuelle des évéques de France qui s'est 
tenue à Lourdes au mois de novembre 2003. De cette rencontre est né 
le projet d'installer à Lourdes, au moins pour la « saison » 2004, une 
exposition sur le Linceul de Turin, confiée à MNTV. A l'origine de ce 
projet, se trouvait également le docteur Theillier , responsable du 
bureau médical des guérisons de Lourdes, trés intéressé lui-méme par 
les aspects scientifiques concernant le Linceul. 

*** 

MNTW ne pouvait qu'accepter une telle occasion de faire 
connaitre le Linceul à des milliers de pèlerins ( Lourdes accueìlle 
environ six millions de pèlerlns par an). Mais nos lecteurs peuvent 
imaginer facilement les étapes à franchir pour tenir l'échéance du 
début avril : démarches pour obtenir l'accord de l'évèque de Lourdes 
(grace notamment à Mgr. Thomas et au docteur Theillier); constitution 
de panneaux homogènes et solides (à partir des e réserves » de 
plusieurs membres de l'assoctation) ; préparation des textes, puìs 
traduction de ceux-ci en anglais, allemand, italien et espagnol, sous 
l'ceil vigilant des chapelains-traducteurs officiels des Sanctuaires (car à 
Lourdes tout se dit en cinq langues t), puis mise en forme définitive de 
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ces textes (vive t'ordinateur !) ; transport et installation des matériels, 
publicité, ... 

Aussi, ayant été moi-méme plus particulièrement chargé de 
cette exposition (car n'habitant qu'à troìs heures de voiture de Lourdes 
!), je tiens à remercier tous ceux qui m'ont apporté leur précieux 
concours : notamment Aldo Guerreschi, qui a fait les traductions en 
italien et a fournì une grande photo du négatif de I' « Homme debout » 
(2, 30 m de haut) ; Chantal Garde qui a foumi plusieurs panneaux, 
dont un magnifique négatif du Visage (boltier lumìneux d'environ 1 m 
de haut) ; et J. P. Barth qui est venu de Vaison-la-Romaine. apportant 
des panneaux, l'autre grande photo du négatif de I' e Homme debout » 
(de face), et surtout deux éléments très importants pour l'exposition: 

- une reproduction grandeur nature du « positif » du Linceul 
(environ 4,40 mx 1, 1 O m) ; 

- une reconstitution des « linges affaissés sur eux mémes » (les 
« othonia keimena » cités par St Jean en 20, 6), linges entourés par 
trois bandetettes de fermeture. 

• •• 

Ainsi, grèce à toutes les bonnes volontés, et malgré les aléas 
survenant toujours dans ce genre d'opérations, l'exposition a pu étre 
inaugurée le 7 avril 2004 (mercredi de la semaine saìnte). par Mgr. 
Perrier, évèque de Lourdes, en présence de la presse et de la radio 
locales, un « dossier de presse » étant fourni à tous les parfìcìpants 
par le Service « Communication » des Sanctuaires. Le Père Zambelli a 
tout d'abord présenté la problématique du Linceut, et rappelé que 
l'Eglise, tout en le vénérant comme un « signe », n'en fait pas un objet 
de la foi chrétienne, qu'il ne peut pas démontrer. Le docteur Theillier a 
ensuite rappelé l'origine du projet de cette exposition, et souligné que 
« la preuve enferme et contraint, alors que le signe ouvre et libère » ; il 
a évoqué également la possible correspondance entre cette date du 7 
avril et le 14 Nisan de l'année 30, jour de la mise en croix du Christ. 

l'exposition se tìent dans le hall du deuxième étage du 
batiment « Accueil J.P. Il » ; elle est gratuite et ouverte de 9h à 19 h, 
jusqu'au début de novembre. Elle comporte une soixantaine de 
panneaux articutés autour de trois thèmes: 

- l'histoire du Linceul depuis son arrivée en Europe (en 1356 à 
Lirey), jusqu'à l'incendie de 1997; 

- les études scientifiques, sans oublier le test du C 14, et en 
présentant succinctement l'hypothèse du Père Rinaudo sur la 
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formation de l'image ; et les recherches historiques (manuscrit de 
Skylitzès, codex Pray, ... ) ; 

- et la comparaison des blessures de l'Homme du lìnceul avec 
les te.xtes évangéliques. 

La conclusion, qui renvoie aux « linges affaissés sur eux­ 
mémes » (simulés dans la salle comme indiqué plus haut), invite à la 
méditation, en s'appuyant sur les paroles de Ste ThérèSe de Lisieux et 
de la Sainte Face, ainsi que sur celles du Pape J.P. Il pour qui « le 
Saint-Suaire est provocation à l'intelligence », comme il l'a dit dans son 
homélie du 24 mai 1998 à Turin. e Si l'on réfléchit à ce linge sacré, 
disait-il également dans cette hométie, on ne peut faire abstraction de 
cette considération : l'image qu'il présente a un rapport si profond avec 
tout ce que racontent les Evangiles de la Passion et de la mort de 
Jésus que tout homme sensible se sent touché intérieurement et 
profondément ému lorsqu'il la contemple ». 

Alors, si vos pas vous conduisent cet été à Lourdes (où le 
Pape J.P.11 doit venir le 15 aoùt pour le 150° anniversaìre du dogme de 
l'lmmaculée Conception), profitez- en pour aller voir cette exposition. 

Pierre de Rledmatten 
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Le photographe Jean Dieuzaide était un passionné 
du Linceul. Il s'est éteint à Toulouse le 18 septembre 
dernier, à l'age de 82 ans, victime de la maladie 
d'Alzheimer. Son oeuvre est immense. Ses photos ont fait 
le tour du monde. 

En 1974, il transforme le Chateau d'Eau de Toulouse 
pour en faire la première galerie de photographie de 
France. En avril 1989, à l'occasion de son XV0 anniversaire, 
il y organise une exposition: "toi, photo-graphie, qui es tu 
?". De grandes affiches sont placardées dans les rues de la 
ville portant comme illustration le négatif de la sainte face 
du Linceul de Turin. Il est présenté comme le premier 
négatif au monde de l'histoire de la photographie. Ces 
affiches resteront pendant un mois et aucune ne fut 
détériorée. 

A cette occasion, Jean Dieuzaide rédige une 
plaquette abondamment illustrée qui sera éditée par la 
Galerie Municipale du Chateau d'Eau. Il consacre plusieurs 
pages au Linceul, cette image non-faite de main d'homme. 
11 démontre que ce ne peut ètre un faux: "Puisque avant la 
photographie, le principe rnèrne du négatif était inconnu, 
comment un faussaire, si ingénieux fut-il en dessin, en 
peinture ou en décalque, aurait-il pu s'en inspirer? En 
admettant l'inadmissible, ce serait alors un très grand 
peintre qui nécessairement aurait tait des oeuvres 
semblables et nous connaitrions son nom." 
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Dans cette rnème plaquette, il montre toute la torce 
de l'image et donne pour cela deux exemples: " En 1900, 
Lewis Hine, pendant prés de sept ans, va écrlre dans 
magazines et quotidiens, pour dénoncer le scandale des 
enfants travaillant dans les usines en Amérique; découragé 
de l'inefficacité de ses propos, il photographie les preuves 
de ce scandale. Un an après il obtient le résultat qu'il 
souhaitait alors qu'il n'y était pas arrivé en sept ans par ses 
écrits. Pensons aussi à la guerre du Vièt-Narn que la 
puissance révélatrice de l'image a fait cesser." 

Jean Dieuzaide nous donne par là un arçument de 
poids tace à ceux qui disent trop facilement: 11l'Evangile 
nous suffit, le Linceul ne nous intéresse pas". C'est 
méconnaitre toute la force de cette image extraordinaire 
qui nous pousse à la conversion, sous l'impulsion de l'Esprit 
Saint. Il nous a aimé jusque là ... 

Jean Dieuzaide faisait partie du GERRALT (Groupe 
d'Études et de Recherche Rhone-Alpes sur le Linceul de 
Turin). Il avait partidpé au Congrès de Turin en 1998 et 
avait eu la joìe et l'émotion de contempler l'origina!. Un 
ami rn'a confié qu'il l'avait vu pleurer. 

Jean-Baptiste Rinaudo 
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L'auteur est diplòmé de l'Université de Londres en Sciences 
mathématiques et physique, Docteur en Sciences sociales de l'université de Paris, 
il a travaillé à l'UNESCO. Le titre de son ouvrage est révélateur de son esprit: une 
sorte d'autosuffisance assez désagréable et une attitude de condescendance vis-à­ 
vis de tous ceux qui ne partagent pas son avis. Ils sont tout simplement envoyés 
"aux égouts". C'est tout dire. 

Dans un premier livre " Le Linceul de Turin, identité 
retrouvée ... "publié également chez Téqui en 1996, l'auteur avait développé sa 
thèse. Elle se fondait sur deux éléments: d'une part, la datation au radiocarbone de 
1989, ce qui est scientifique, et d'autre part, !es visions de seur Anne-Catherine 
Emmerich, ce qui l'est beaucoup moins. Tout au plus, les récits de cette mystique 
auraient pu suggérer un certain nombre d'hypothèses à vérifier, mais en aucun cas 
servir de fondement à une recherche scientifique. 

D'après la mystique allemande, le vrai Linceul se trouverait quelque 
part en Asie ("dans un pays voisin des trois rois"). A une certaine époque, " avec 
les prières de quelques hommes saints on a pris trois empreintes en y appliquant 
d'autres draps". L'auteur affirme alors que le Linceul de Turin est l'une de ces 
trois empreintes, !es deux autres étant le suaire de Besançon et quelque part la 
troisième ... 

Dans ce nouveau livre, qui prétend mettre un point final à celte 
recherche, l'auteur fait une étude sur l'origine du mot grec "sindon". D propose de 
le faire venir de "sind'' qui désignait la vallée de l'lndus. Or, c'est dans cette 
région que débuta, en 2.600 avant notre ère, la culture du coton. Donc "sindon" 
désignait un tissu de coton. Le Linceul étant en lin, il ne peut donc ètre le 
"sindon" dans lequel a été enseveli Jésus. L'affaire est close. 
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Mais l'auteur ne se rend pas compte de l'évolution du sens du tenne 
"sindon" qui est passé du matériau lui-mème à l'usage qu'on en faisait, c'est à dire 
'1inge de corps'', aussi bien en !in qu'en coton, ainsi que le faisait remarquer 
Monseigneur Thomas dans ce bulletin MN1V ( n°27, p.5). Ainsi l'argument-clef 
de Serge Fanchette ne tient pas. 

L'ouvrage donne d'ailleurs l'impression d'un rnanque de rigueur. En 
page 14, il parie du sépulcre neuf "donné ou preté par Nicodème" (sic), sans se 
donner la peine de le vérifier tout simplement dans sa Bible: il s'agit, en réalité, 
de Joseph d' Arimathie (Mat. 27.57-61). 

En page 29, il écrit: "le carbone 14 dont Ics noyaux se rompent en 
expulsant des neutrons" (!), sans se donner la peine de le controler dans un livre 
dc Physique ou une Encyclopédie. Il émet l'hypothèse d'une formation de l'image 
par exposition solaire et propose une expérience simple pour le vérifier, mais se 
garde bien de la réaliser lui-mème ... 

Par ailleurs, il critique l'analyse du Codex Pray faite par le Professeur 
Lejeane, en prétendant qu'il ne s'agit pas d'une représentation du Linceul mais 
d'un couvercle en osier ( ! ) destiné à fermer le tombeau. 

Bref, l'auteur pense sérieusement que son livre va produire "un 
séisme en Sindonologie" ... qu'il nous permette d'en sourire. 

Jean-Rinaudo, Dr.Se. 
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us reproductions en couleurs des gravurtS du manuscrù dt Stylitzts auxqutllts renvoie 
l'article figurtnl dans tes pagrs cemrales de ce numiro. 

I- La gravure de l'arrivée 
du Mandylion à Constantinople 

Tous les spécialistes du Llnceul de Turin ont entendu parler 
du manuscrit de Jean Skylitzès, détenu par la Bibliothèque 
N ationale de Madrid. Il serait plus précis de dire que la plupart 
ont vu seulement une reproduction de la fameuse gravure 
montrant l'arrivée à Constantinople de l'image d'Edesse ou 
« Saint-Mandylion », le 15 aoùt 944. 

Selon le père Dubarlet, A. Grabar aurait été le premierà en 
parler, dès 1935, mais le fait était alors passé inaperçu ; et ce n'est 
qu'au début des années 1990 (gràce notamment au frère Bonnet­ 
Aymard) que cette gravure a été révélée au public initié. La figure 
1 ci-après reproduit une photo (récente) de cette gravure. 

Mais, très vite, ce document unique a posé un problème. 

Sur la première reproduction publiée pour les lecteurs de 
MNTV2, en noir et blanc et de qualité médiocre, je pensais, sans 
doute comme beaucoup d'autres, voir le Linceul déployé sur 
I cf. MNTV n° 3 
2 cf. MNTV n° 4 
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l'épaule du messager, et l'empereur Romain I" Lécapène embrasser 
la tète du Christ ngurant dessus, bien qu'elle soit présentée un peu 
décalée par rapport au tissu: « pour bien rappeler que le lfuge 
porte une image - d.isait alors le Père Dubarle - l'artiste a 
~résenté la téte sortant en relief de l'étoffe ... qui fait plusieurs 
plis pendant vers la terre, puis rejoint le bras et l'épaule du 
présentateur .... L'illustration exprime l'idée 9-ue l'on se faisait alors 
i:les dimensions réelles du linge porteur de l image ». 

Cependant, sur la reproduction en couleurs, et selon les 
nouveaux commentaires du Père Dubarle, publiés un peu plus tard 
par MNTV3, il semblait bien qu'il y ait en réalité deux objets: le 
tissu lui-mème, rose, et dont la longueur apparente semblait 
parfaitement cohérente avec le Linceul de Turin ; et un tissu 
i:listinct, blanc, apparemment muni de « franges » au-dessus de 
la téte du Christ, et placé en dehors du tissu rose. 

2- Identificati.on du Mandylion avec le Linceul 

Plusieurs spécialistes ont alors estimé que l'onne pouvait pas 
identifier le Linceul de Turin avec le « Mandylion » d'Edesse, 
objet que d'autres documents avaient déjà reproduit sous la forme 
d'un tissu de faibles dimensions et montrant uniquement le 
visage du Christ; le mot « mandylion » dérivé de l'arabe 
« mandil » pouvait d'ailleurs signifier - parait-il 
« mouchoir » ou « serviette ». 

Certains y ont méme vu le Voile de Véronique. Ian Wilson 
avait été pourtant le premier, et semble-t-il contre l'avis général à 
cette époque (à la fui des années 1970), à proposer la thèse de 
l'identification entre les deux objets4-, en se basant sur de très 
sérieux arguments et sur des observations pertinentes (mais il ne 
connaissait pas alors la fameuse gravure). 

O. Célier rejetait cependant l'hypothèse de l'identification5, 
en se basant notamment, comme d'autres auteurs, sur l'inventaire 
des reliques détenues à Constantinople en 1201, inventaire fait par 
Nicolas Mésaritès selon lequel les Iinges sépulcraux étaient 
distincts du « Soudarion » ; le Manclylion n'aurait été alors 

3 cf. MN1V n° .5 et 6 
4 cf. « Le Suaire de Turin » -1. Wilson- 2° éd., 1984- Albin Michel- eh. 13 à 18 
.5 cf. « Le signe du Linceul ,.. O. Célìer-Bd, Cerf- 1992- p. 35- 37ss 
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~'une copie du seul Visage . Dans son étude (très sérieuse par 
aìlleurs) sur 1a légende du roi Abgar et 1a doctrine d'Addat, parue 
en 19936, A. Desreumaux rejetait également cette hypothèse, «due 
seulement à l'ignorance de l'américain Ian Wilsoii ... et répétée 
avec la complaisante légèreté de certains joumalìstes»: mais il 
n'indiquait aucunement ses propres raisons. 

Pour ma part, je considérais d'une part la volonté 
primordiale des empereurs de Byzance pour rassembler tout ce qui 
touchait à la Passion du Christ, et d'autre pan leur violence, 
voire leur très grande cruauté dans Ies opérations tant militaires 
que civiles7. Aussi, le « prix » exorbitant mis par Romain r · 
Lécapène pour obtenir uniquement cet objet, à la fin d'un siège de 
plusieurs mois devanr Edesse (restitution de deux cents prisonniers 
àrabes, don de douze mille couronnes en or, promesse 
d'imrn.unité, ... ), ne pouvait s'expliquer que s'il s'~t d'un objet 
tout à fait exceptionnel: l'image d'Edesse, dite 
« acheiropoiete » c'est-à-dìre « non faite de main d'homme », 
était alors reconnue, semble-t-il, comme le véritable témoin des 
traits physiques du Christ. 

Le père Dubarle apportaìt d'ailleurs, en 1997, une preuve de 
l'identification du Man<ty1ion d'Edesse avec le Linceul de Turin, 
avec sa traduction complète de l'hom.élie de Grégoìre le 
Référendaìres, prononcée le 16 aoO.t 944 dans l'église des 
Blachernes, le lendemain de l'arrivée triomphaJe de la relique à 
Constantinople. 

En effet, aux paragraphes 25 et 26 de son homélie, Grégoìre 
le Référendaire décrit là totalité de l'image d'Edesse, en montrant 
bien qu'il ne s'agit pas d'une peìnture, et en distjngllant l'image 
corporelle (obtenue selon lui par Ics sueurs de l'épreuve de 
Gethsémani) et l'image sanguine (due ensuite à 1a mort sur la 
crob;): • Car ce ne sont pas Ies moyens ~e auxquels la peinture 
forme les unages ... qui ont aussi dessiné le resplendissement ... Le 
resplendissement. .. a été empreint par les seules suews d'agooie du 
visage du Prince de la vie, qui ont coulé comme des caillots de 
sang... Ce sont elles Ies omements qui ont coloré la réelle 

6 cf. « Histoire du roi Abgar et de Jésus »- A. Desreumeaux »- Collection 
« Apocryphes »- Ed. Brepols-1993. 
7 cf. « Histoire de Byzance »- J.J. Norwich- Ed, Perrin-1999 
8 cf. Revuc des Etudes Byzantincs- Tome 55- Ed, de Bocard 19'J7. 
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empreinte du Christ, car l'empreinte, depuis qu'elles ont coulé, a 
été embellie J2il,Lngmrttes de sa.og.fk.mn..pmpre ~- Les deu:x 
choses sont pleines d'enseignements : S8DJ et eau là, ici sueur 
et imàge ... Elles proviennent d'un seul et meme ètre ». 

En mème temps, le codex Pray, redécouvert par le 
professeur Lejeune (à la fin des années 1980 à Budapest), et daté 
sans conteste des environs de n95, permettaìt de comparer le 
Linceul de Turin (et la copie de Lier en Belgique, datée de 1516) 
avec la miniature de ce codex, où l'on voit lgatement les fameu:x 
quatre trous en L, aìnsi que le Christ étendu no avec seulement 
quatre doigts à chaque mains, On pouvait donc maintenant 
identifìer, sans erreur possible, le Linceul actuellement à Turin 
avec la relique détenue à Constantinople avant 12041 et sans 
doute avec l'image d'Edesse, « non faite de main d'homme », qui 
montre non seulement le visage mais également la plaie du cèté, 

3- V oyage à la B.N. de Madrid 

Restait à essayer de comprendre la volonté de l'artiste dans 
la gravure du manuscrit de Skylitzès. N'ayant pas réussi à obtenir 
une plus grande reproduction, où je puisse voir davantage de 
détails, je décidais d'aller voir sur piace, à la B.N. de Madrid, le 
fameux manuscrit. Bien que n'étant ni historien, ni accrédité par 
~~ ~~lconque société culturelle (en dehors de notte association 
MNTV), je réussis à pénétrer jusqu'au 1e saint des saints » (en 
mai 2002) ; et j'ai donc pu accéder au fac-similé du manuscrit 
proprement dit. 

Le manuscrit établi par Jean S~tzès est en fait ce que nous 
appellerions aujourd'hui une bande dessìnée, qui relate Ia vie 
quotidienne à Constantinople entre le IX" s. et le milieu du XI° s. 
(de 8n à 1057, selon une publication du CIELTm) ; dans cette 
sorte de gazette, chaque événement n'a pas toujours un rapport 
direct avec l'événement précédent; ainsi, l'arrivée du Saint­ 
Man~on (1e to aguion mandylion ») le 15 aout 944 est-elle 
suivie d'un problème concernant deu:x frères siamois attachés par 
le dos. 

Dans un fonnat imposant (environ la taille d'un psautier de 
monastère), le manuscrit comporre plus de deux cent feuilles de 
9 cf. MN1V n° 12 
lO cf. Lettre mensuelle du CIELT n° 15- Mars 1991 
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parch emin, écri tes recto-verso, avec une ou plusieurs illustrations 
à chaque page (574 dessins au total , selon A. Grabarn), Il a fait 
l'objet, en 1965, d'un inventaire en espagnol, par Sebastian Cirac 
Estopanàn, directeur de la Section de philologie grecque et 
byzantine de l'Université de Barcelone, lequel a commente ainsi 
l'ensemble des gravures: pour chacune d'elles, après avoir traduit 
le texte ~e associé, il donne des détails sur l'état actuel de 
conservanon de la gravure, puis il donne un commentaire sur la 
scène représentée. 

4,- Analogies avec deux autres gravmes clu manuscrit 

Ne disposant que de peu de temps, j'ai pensé à parcourir 
l'ensemble du manuscrit pour essayer de détecter d'autres gravures 
présentant aussi un long tissu rose, ce qui aurait pu ouvrir la piste 
d'autres évènements rélatìfs à l'image venue d'Edesse (et donc 
peut-ètre au Linceul de Turin). 

fai trouvé ainsi deux autres gravures qui se rapportent non 
pas au Linceul clirectement mais à des relìques touchant le 
Christ ; elles sont reproduites ci-après (fig. 2 et 3), et je donne ci­ 
dessous « ma » traduction des commentaires établis par S. C. 
Estopanàn (que la B.N. de Madrid m'a envoyés). 

- Guvu.re n· sd p. aos b (figure 2): 
« L, citade/k et la tot.alité de la vi/le tfEdesse étant occupées Jk!I" ks 

forces i_mpériaks de Georges Maniakès, la supposée ltttre auiogr,:iphe de 
JlsuJ.Chiist à .Ahgar fot trouvée, que le 'Vt1inqueur envoya à f empereur à 
e~ .... Sui-la ligmde de_gauche, il est écrit ,' « Maniakès envoie la 
lettre d'A/Jgar à fEmpereui- »; sur f autre ligende, on lit:« ~ rJ!li porte la 
kttre ». A~ de fempereur est écrit son nom. Avec /es /~, on peut 
interpréter Jacikment /es trois é/Jisodes de fillastration : la rtmist de la lettre à 
un émissatre par Maniakès; le trampo,t de celle-ci sur le metlU!' jusqu'à 
fnnpertur qui la reçoit. A gaucbe, l#fice tomJefltionneJ à &lesse ou 
Samosatt, 8UeC la sai/e où Maniakès, ddxiut, ~se la lettre de Jésus­ 
Christ à Abgar dam un voile gue l'é:nus~ porte sur ses 
mains. Au milieu, l'émissaire de Maniakès, pe:a.cM et pHant les 
~III, porte, sur le tissu [tenu] dam ses rnaios, la lettre 
qu'il va remettre à l'empereur. A droite, édifice conventionnel qui 
II cf. MN'IV n° 3 
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Fig I Gravure n° 326, p. 131 



Figure 2 
Gravure n° 508, p. 205 



Figure 3 
Gravure n° 513, p 207 



Le VOILE, signe de RESPECT pour les ((OBJETS SACRÉS» 

St Pierre montre les clés, signe 
de sa responsabilité. 
Il ne les touche pas, 
Ravenne, mosaìque, Baptistère 
des Aryens, VI ème siècle 

St Paul porte deux rouleau x ( des sai ntes 
Écritures ? de ses leures 1 des deux 

Testamene ? de la Loi et des Prophètes 7) 
li les tient dans un grand voile huméral 

blanc, différenl de sa tunique bleue. 
Ravenne, mosaique, 

Baptistère des Aryens, VI ème siècle 

St Mare presente son Evangile, sous la forme 
d'un évangéliaire. Il ne le touche pas .. 
Mosaique, St Mare de Venise, Xli ème siècle 

Figure 4 



représente le palais impérial, ... la salle avec le tròne ; assis sur 
celui-ci, avec son manteau et sa couronne, l'empereur Romain 
Ar~ ... ». 

{Pour mémoire, en recoupant ces éléments avec l'histoire de 
Byzancers, selon laquelle Georges .Maniakès fut le général en chef 
de Romain Argyre, l'événement se situe vers 1033; certains 
auteursrs le situent en 1032). 

- Gravure o· Sl3 p. ao7, verso (figure J) : 
« L'em~ Miche/ Iv, k Paph/am»,ien. fot possédi jl4r k démon 

""jl4r son eirftrmement dans la (o/ie .... Alors .Jut enwyé de Constantinople 
ven {k patricien} Omstantin Dalassène f eutlllljUe umstllntin ~. 
Pa/Jhlagonim égakmmt et fami/ier de femptreur, kquel .. r In 
reliques suivmrtes : la Sainte Croix, Ja.t:oQe avec l'iovlp:: Jésù­ 
Chriat, la lettre autographe de celui-ci pour Abgar, et l'image de 
la Mère de Dieu..... La miniature illustre deux: moments de la 
nouvelle intrigue de Jean, frère de l'empereur, contre Constantin 
Dalassène ... : quancf Jean envoie les reliques sacrées à Dalassène 
pour prendre les sennents d'assurance; et quand Dalassène les 
reçoit. .. .A droite, édifice conventionnel qui représente le palais 
impérial ... ; Jean, assis sur une estrarle, remet un coffret (en 
form.e d'ardi.e) contenant les saintes reli:f!~ à l'eunugue 
Phagitzès, lequel, incliné,... les reçoit ses mams 
couvertes d'un voilt,. 

[Pour mémoire, cet épisode se situe quelques années après le 
précédent, l'empereur Michel IV ayant succédé à Romain Argyre}. 

-s Nature da tissurose de la gra+me 
da transfert da.Mandyti.on 

Des deux: gravures ci-dessus on peut déduire, me semble-t­ 
il : 

- qu'au moins pour les reliques très sacrées, l'usage était de 
.ne.... Jlll. b. toucher .à.. rnajns nues, mais avec un int.erface de 
protection et dans une attitude de grand respect; dans le 
dessin de ~uc~e de la gravure n" 513,Constantin Dalassène et 
l'eunuque Phagitzès touchent ensemble le reliquaire avec leurs 

12 cf. • Histoire de Byzance »- J.J. Norwich- Ed. Penin-1999- eh. 17 
13 cf. « Le Saint Suaire revisité » J. Lévèque et R. Pugeaut- Bd. du Jubilé-2003 
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mai ns mai s le coffre peut constituer l'interface de protection qui 
les empèche de toucher à mains nues les objets sacrés eux­ 
mèrnes ; 

- que le voile de protection, de couleur rose, a une tailk... 
démesurée par rapport à la lettre du Christ à Abgar (gravure n • 
508), le voile passant par dessus l'épaule de l'émissaire (la taille du 
voile est plus normale dans l'image de droite de la gravure n" 513 du 
reliquaire). 

Si l'on revient maintenant à l'arrivée du Mandylion à 
Constantinople, le texte du manuscrit précise: 

«I&..~d'F.desse et Ja toile avec l'image du Christ » 
(gravure D0 p6 ,page I3I) {figure I) 

« A celte époque, la ville J'~e fat assiégée par tes forces impériales. 
Les habitants de celle-ci, dtvenus opprimis par touttS sortes de calamités, 
tm)()Jèrent à fempereur dn ligatains pour le prier de kver le sùge, en 
échm,ge de quoi ui donneraient la Sainte Image du Christ, c•est-à­ 
dire la toile de la Sain.te Face. Les conditions ayant été 
aeceptées au nom de l'empereur, le sièie fut levé ; la sainte 
toile avec ttim.age du Chiist fut transférée à Constantinople, où 
l'empereur la reçut avec un fa.ste splendide ... La 
lé~ende ... dit : « La sainte toile » •••• Sur le còté droit, la 
miniature illustre la réception de l'image sacrée du Christ par 
I'empereur Romain [Lécapène] à Constantinople ... Dans l'espace 
entre les colonnes de droite, groupe d'un évèque et deux clercs ; 
dans celui de ~uche, seigneurs et dignitaires ou ministres 
accomp~t 1 empereur ; au centre, un clerc qui porte 
l'image au Christ sur uoe toile {ten.uelsur ses mains, et 
l'~ 'lo! va prendre la relique sacrée avec la meme 
toile sur son épeUle droite et sur ses maios. La Face du 
Chriat est peiote sur une toile bianche. ,. 

Ce commentaìre, associé à ceux des deux autres gravures ci­ 
dessus, ne laisse, me semble-t-il, plus aucun doute : le tissu rose 
de grande longueur n'est pas le Linceul lui-mème, mais un voile de 
protection de l'lmage d'Edesse elle-rnème, laquelle est sur le tissu 
blanc muni de « franges » à la partie supérieure. Ian WilsonI4 
(qui est ,aussi licencié de l'Université d'Oxford en histoire) avait 
14 cf. « Le Suaire de Turin » -1. Wilson· 2° éd., de 1984- Albin Miche!- eh. 14 
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déjà identifìé ces « fraiEes » comme pouvant symboliser les 
clous de fixation du (ou treillìs) doré qui, selon lui, 
recouvrait alors le Man lion, de manière à ne laisser voir que le 
visage du Christ: c'est ainsi que se presente en effet l'icéne de la 
Sainte Face, conse.rvéc à Laon, datée du XIII° s et supposée ètre, 
pour le Père de Gail, une copie du Mandylion15. 

Il semble que G. Zaninotto ait déjà émìs, en 199316, 
l'hy:pothèse que le tissu rose était le linge protecteur de la relique, 
mais certe thèse n'avait pas été alors retenue par le père Dubarle : 
il considérait en effet que, dans d'autres gravures indiquées par G. 
2.aninotto comme venant du mème manuscrit, cette règle de 
protection ne semblait pas toujours respectée ; mais le Père 
Dubarle n'avait sans doute pas examiné lui-mème le manuscrit de 
Skylitzès ni les commentaires associés. 

6· Une tnulition antiqae 

Pour le père abbé de l'abbaye bénédictine N.D. de Triors 
(dans la Dròme), à qui une ~roduction de la gavure a été 
montrée récemment, il par.ut évident qu'il s'agit là de 
« l'écharpe » ou du «porte-insigne» servant à transporter les 
objets sacrés sans Ics toucher directement : et, selon lui, l'usage 
de ne pas porter de relique sans un voile protecteur est resté, 
encore aujourd'hui, assez rigoureusement respecté dans l'~ 
d'Orient. En Occident, nous conservons encore cet usage daris le 
voile huméral qui sert à présenter le Saint-Sacrement aux fìdèles, 
et qui possède deux doublures intérieures pour que Ics mains de 
l'offi.ciant ne touchent pas l'ostensoir; et, au moins jusqu'à 
Vatican II, Ies enfants de choeur ne pouvaient pas touèher le 
calice à mains nues. 

Cette ancienne traditi.on est attestée également par trois 
~s17 (dont deux: remontent au vr s.), reproduites ci-après sur 
la.f18un 4, où l'on voit St Pierre, St- Paul et St Mare porter des 
ol:ijets réputés sacrés ou très précieux, en les tenant non pas 
diiectement mais par l'intermédiaire d'un voile de protection. 

15 cf. « Le visage de Jésus-Christ X et son Llnceul »· Paul de Gail- France­ 
Empire- J 970, 
16 selon le père Dubarìe- cf. MNTV n° 11 nota p. 36 
17 provenant des archives de Mgr. Thomas 
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7- Conclusion 

Pour ma part, la question posée par les deux tissus 
représentés sur la gravure du transfert de l'image d'Edesse à 
Constantinople me semble élucidée. 

Compre tenu de l'importance exceptionnelle de cette relique 
.e non faite de main d'homme », il ne m'apparait pas anormal 
qu'il y ait eu, selon la traditi.on antique, un voile de prorectìon 
pour la transporter et la conserver. 

L'exemple donné ci-dessus, par le voile totalement démesuré 
utilisé pour la supposée lettre du Christ à Abgar, permet de 
comprendre d'autant mieux la taille démesurée du tissu de 
protection (peut-ètre encore exagérée par l'artiste), si l'on 
considère le volume irnportanr que pouvait constituer le 
« colis » venant d'Edesse. 

Le tissu blanc avec les « franges » serait donc bien le 
Linceul lui-rnème, et non pas une copie du Visage, comme 
certains auteurs l'ont imaginé18. 

Lors de leurs exposés au IV° Symposium Intemational de 
Paris (en avril 2002), Ian Dickinson et J. Jackson ont montré 
l'existence, sur le Linceul de Turin, de plis transversaux 
régulièrement espacés tous les 1/8 de la longueur du tissu ( soit 21,6 
pouces) 19~.Ils ont donc supposé que le Linceul était replié autour 
d'une-planche de bois, de 1,10 m en longueur (la largeur du 
Linceul) et d'environ 54 cm en largeur, soit ~ coudéç20. 
Certains spécialistes affinnent que l'~ d'Edesse n'avait peut­ 
ètre pas encore été totalement déployee jusqu'à son arrivée à 
Constantinople. 

Par ailleurs, il convient peut-ètre de relier le texte mème 
associé ci-dessus au Mandylion, .c la sainte toile avec l'image du 

18 cf. « Le Saint Suaire revisité » J. Lévèque et R. Pugeaut- Ed. du Jubilé-2003 
19 cf. MNTV n" 26 p. 19 
20 la coudée assyrienne, de 53,5 cm environ, soit 21 pouces, était en usage en 
Palestine 
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Christ », avec les travaux: du Père Dubarlesr sur l'envoi à Saint 
Louis, par l'empereur Beaudoin Il, de la « sanctam toellam 
tabulae insertam )I (4C la sainte toile insérée au tablel »). 

Quant à la représentation du Christ avec les yeux ouverts, 
sur le Mandylion d'Edesse, elle s'expliquerait assez bien, comme l'a 
supposé I. Wilson22, si les observateurs n'avaient pas encore 
compris (contrairement à Gré~ire le Référendaire) que l'Imag_e du 
Christ ne s'était fai.te qu'apres sa mort, car l'image était floue 
(conune celle que nous voyons sur le « positif » du Linceul. Il 
existe, à ce sujet, un texte ancien du Pseudo Syméon, reproduit 
par le père Dubarleas, montrant qu'à l'arrivée du Mandylion à 
Coostantinople, les enfants de Romain Lécapène ont eu beaucoup 
de mal à voir un visage, tandis que Constantin Porphyrogénète en 
distinguait les yeux. 

Nétant pas historien, ni spécialiste des coutumes byzantines 
sur la manipulation des reliques, je laisse aux spécialistes 
compétents le soin de confinner ou d'infinner l'hypothèse ci­ 
dessùs, 

Pierre de Riedmatten 

21 « Histoire ancienne du linceul de Turin ,.~ tome2- A.M_Dubarle et H. Lcynen­ 
FX de Guibert- 1998 
22 cf. « Le Suaire de Turin » -I. Wilson- 2° éd., de 1984- Albin Miche!- eh. 14 
23 « Histoire ancienne du linceul de Turin ,._ tome 1 p 71- A.M Dubarle 
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C'est en 1204 que Robert de Clari décrit les ostensions du Unceul à 
Constantinople. On peut aussi penser que le Sainl Suaire fui lranstéré à cette époque 
par les Croisés lalins depuis ConSlantinople vers rQccident. 

Aujourd'hui, 800 ans plus tard, l'Orient chrétien n'a pas oublié les circonSlances 
tra~ques qui permirent ce transfert, plus exaclement cet enlèvement du Linceul : 
l'Occident chrétien dépotillail l'Orient chrétien d'une pa.rtie de ses richesses. 

Ceux qui aiment el vénèrenl le Linceul doivent se souvenir ... 

C'est en 1202 que commence la IVème croisade. lnspirée par lnnocent lll, elle 
a pour but de reprenme les lieux saints. Mais le chemin est long depuis la France ou 
Venise vers la Terre Sainte! 

La première opération fut la prise de Zara ( aujourd'hui Zadar en Croatie) en 
novembre 1202. 

Au printemps 1203, le prétendant byzanlin lsaac l'Ange se rend à Zara et 
propose 35.000 marcs pour la prise de Constantinople; les Croisés acceptent En effe!, 
les chrétiens romains voient dans les Byanlins des alliés des musulmans el les 
Véniliens veulent dominer économiquement la Mer Noire. Le 17 juillet 1203 
Constantinople est prise el lsaac est rétabli sur te tr6ne byzantin: il meurt dès février 
1204. Et son successeur n'honore pas le versemenl promis. 

Les 12 et 13 avril 1204, Croisés el Vénitiens prennenl Constanlinople. lls en 
pillent !es trésors ( doni beaucoup se trouvenl aujourd'hui à Venise) ... et s'approprien: 
probablement le saint suaire. 

lls mettenl sur le trone byantin un empereur latin, Baudoin de Flandres, 
couronné le 9 mai.lls fondent l'empire latin <fOrient 

En 1204 également lnnocenl lii promulgue la plénilude du pouvoir lemporel du 
pa.pe (Décrélale Novit ). 
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Le patriarcat lalin de Constanlinople voit le jour: le vénilien Thomas Momsir. en 
est nommé patriarche tandis que le patriarche grec de Constantinople est edé à 
Nicée. 

Ce bref raepe.i de l'année 1204 nous pennet de comprendre à quel point ce fut 
une année d'humH18lion pour l'Orient chrétien. 

En celte année 2004, le cardinal Barbarin ,primal des Gaules, et Mgr Oaucourt, 
éveque de Mantene, se soni rendus à lstanbul-COnstantinople où le Patriarche 
oecuménique Balholomée I er les a reçus le 13 avril. 

En réponse au dscours de ral'CllfMque de Lyon, le palriarche oecuménique a 
dii nctamment 

"La gràce de Dieu nous a réunis aujourd'hui dans la 
Grande Église du Christ pour échanger, comme le veut la 
tradition, le baiser pascal et témoigner une fois de plus de notre 
foi commune en la Résurrection du Christ. Célébrant le 
fondement de notre foi (1 Co 15,17) en cette période de 
festivités et de réjouissances, notre Église chante en effet : 
«C'est le jour de la Résurrection : soyons illuminés par la fète, 
Embrassons-nous les uns les autres. Appelons frères mème 
ceux qui nous haissent. Pardonnons tout, à cause de la 
Résurrection, et chantons : Le Christ est ressuscité des morts, 
par la mort Il a vaincu la mort, et à ceux qui sont dans les 
tombeaux, Il a donné la vie». (Hymne Byzantin de Pàques) 

L'esprit de réconciliation dans le Ressuscité qui émane de 
la cinquantaine pascale nous incite donc à ceuvrer avec 
empressement à la réconciliation de nos Églises, marquées par 
une complexe histoire d'une longue et douloureuse déchirure. 
Il nous inspire de déployer tous nos efforts pour recoudre le 
manteau déchiré du Corps du Christ et, ainsi, d'ètre fidèles à la 
prière sacerdotale de notre Seigneur et Sauveur : « Qu'ils soient 
un, comme nous sommes un» On 17,11). 

Or l'unité de nos Églises s'est manifestée dans le passé par 
des liens fratemels qui se sont tissés dès les premiers siècles du 
christianism.e. Nous pouvons prendre l'exemple de saint Irénée, 
le dìscìple de saint Polycarpe de Smyme, qui vint d'Asie 
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mineure s'établir en Gaule pour prendre soin de l'Églìse de 
Lyon. Ce fait historique nous encourage à renouveler ces liens, 
et nous voyons dans votre arrivée une volonté sìncère de les 
faire fructifier. 

C'est pour nous une grande joie de vous recevoir, 
Éminence, en tant que Primat des Gaules et successeur de saint 
lrénée de Lyon. Vous ètes aujourd'hui accompagné par 
Monseigneur Gérard Daucourt, évèque de Nanterre, un ami de 
longue date de notre patriarcat, qui a travaillé pendant 
longtemps au Conseil Pontificai pour l'Unité des Chrétiens à 

Rome, dont il est toujours collaborateur, et qui est président du 
Comìté pour la collaboration culturelle. 

Vous accueillant dans la Grande Église du Christ en ce 
mardi de la semaine radieuse, nous tenons à souligner votre 
geste cordial empreint de l'esprit de réconciliation, 

Car, bien qu'illuminés aujourd'hui par la fète de 
Résurrection, vous avez souhaité partager avec nous la peine et 
les douleurs du huitième centenaire de l'événement tragique de 
la prise de Constantinople par les Croisés, le 13 avril 1204. 

Cet événement, resté à jamais marqué dans la mémoire du 
peuple byzantin, aggrava la déchirure du manteau du Corps 
du Christ que nous tàchons, avec beaucoup d'efforts, 
maintenant de recoudre, et instaura chez les Orthodoxes un 
climat de méfiance et de suspicion vis à vis de l'Église 
catholìque, 

Certes, nous devons admettre que la quatrième Croisade 
est un phénomène hìstorique d'une extrème complexité, où se 
rencontrent à la fois des intérèts et des enjeux religieux, 
politiques et commerciaux. Aux sentiments très nobles, tel 
l'espoir de libérer des terres chrétiennes occupées par les 
«Infìdèles », vint s'ajouter un événement tragique de l'histoire 
du christianisme qui allait opposer pour des sìècles l'Orient et 
l'Occident : la prise de Constantinople par les Croisés et la 
fondation de l'Empire Iatin. 

Au cours des siècles suivants, les Églises orthodoxes se 
tinrent le plus souvent sur la défensive, alors que l'Église 
catholique déploya beaucoup d'effort pour ramener les 
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«schìsmatiques orientaux » à l'union à Rome. L'une des formes 
principales que prit cet effort fut en effet l'uniatisme qui fut 
toujours jugé sévèrement par les Orthodoxes. 

Mais l'esprit de réconciliation est plus fort que la haine. 
Depuis le concile Vatican II, l'Église de Rome reconnait 

que la voie de l'union ne passe pas par l'uniatìsme, et cherche à 
reconnaitre dans l'Eglise orthodoxe une « Eglise-soeur )). 

Illumìné par la Résurrection, le patriarche Athénagoras de 
bienheureuse mémoìre, notre préd.écesseur sur le tròne 
cecuménique, s'empressa de reconnaitre dans le pape Paul VI 
son frère et d'échanger avec lui, en 1964, le baiser de paix. Ce 
geste cord.ial qui demeure à ce jour un événement mémorable, 
leva non seulement les anathèmes jadis promulgués 
mutuellement entre nos Églises en 1054, mais scella de nouveau 
nos deux Églises séparées depuis l'événement tragique de 1204 
dans l'esprit de réconciliation. A ce geste, nous associons 
aujourd'hui le vòtre qui est empreint du mème esprit. 

Bien chers frères en Christ ! Illuminés par la féte de Pàque 
et remplis de l'esprit de réconciliation, nous devons cependant 
tirer une leçon de l 'histoire. Le huitième centenaire de la prise 
de Constantinople par les Croisés doit nous amener à bien 
mesurer chaque action que nous comptons entreprendre 
aujourd'hui. 

En vous priant d'ceuvrer et de témoigner au seìn de votre 
propre Église, nous accueillons avec gratitude et respect votre 
geste cord.ial pour que l'événement tragique de la quatrième 
Croisade ne soit plus une pierre d'achoppement entre nos 
Églises et ne serve pas de modèle à d'autres actions encore plus 
périlleuses. 

La France a toujours été un pionnier dans les relations et la 
collaboration entre nos deux Églises sceurs, et la présence de 
notre Église, qui ceuvre à travers l'Assemblée des Évéques 
Orthodoxes ainsi que l'lnstitut Saint-Serge, doit beaucoup au 
soutien et à l'accueil fraterne! de l'Église catholique locale. 
Nous souhaiterions que ce mème climat puisse continuer à 
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illuminer les chrétiens de votre pays dans cette marche 
commune vers l'unité. 

Illuminés par la Résurrection du Christ, eeuvrons 
ensemble à la réconciliatìon en tant que frères. En ce sens, nous 
prions le Seigneur Ressuscité de guérir les plaies de l'Église qui 
est Son Corps. 

Quant à nous, embrassons-nous les uns les autres dans la 
joie de la Résurrection. 

L'Europe occidentale et l'Europe orientale - les deux 
poumons de la chrétìenté pour reprendre l'expression du pape 
Jean Paul II - doivent cesser de se considérer comme étrangère 
l'une à l'autre. L'Europe de demain doit savoir s'inspirer de 
l'empire chrétien des premiers siècles et saint lrénée de Lyon 
nous en donne un bon exemple. Tàchons de porter un 
témoignage commun du christianisme dans cette Europe qui se 
construit et qui s'apprète à accueillir de nouveaux membres 
avec une perspective d'entraide à notre pays, la Turquie. 

Pardonnons tout, à cause de la Résurrection, et chantons le 
Seigneur Ressuscité, car l'unité de nos Églìses ne doit pas se 
faire avec précipitatìon, mais à travers le renforcement du 
travail du dialogue théologìque et des circonstances que nous 
révélera la Providence divine. 

Éminence, Excellence, soyez les bienvenus au centre de la 
Grande Église du Christ, et en cette joumée historique marquée 
par votre initiative cordiale, nous vous assurons de notre 
confiance et de nos prières pour l'évolution fructueuse du 
dialogue entre nos Églises en quète d'unité, 

(T aie pllblii sur interne: par Zinilh 
ZF0404/9/3) 
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Conunentaire du documentaire: 

"Depuis la parution de cette (plaquette), 
promoteurs de cette datation sont revenus de 
certitude.Mais tous les scientifiques ne furent 

les 
leur 
pas 

convamcus . 
(Beaucoup reconnaissent maintenant les limites de 

leur méthode,qui n'avait pas intégré des facteurs comme la 
cbaleur ,l'humidité,la présence de moisismres,une 
irradiation,qui tous protfuisent un enrichissement clone 
un rqjeunissement apparent du tissu clone une erreur de 
datati.on.) 

"Le microbiologiste Garcia V aldès a découvert en 
1996 une matière qu'il a trouvée sur les fibres du tissu qui 
pourrait perturber la datation au C 14 .. En 1996, il analysait 
plusieurs fibres du suaire et a trouvé suffisamment de cette 
matière pour invalider les résultats de la datattion au 
carbone 14." 

Le médecin Harry Gove (I) affìrme: (vu et entendu 
en anglais sur la video) 

"Les personnes qui ont réalisé les tests de datation 
n'étaient pas au courant de la contamination bactérienne.En 
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fait ,je pense que personne ne l'était,jusqu'à ce que Garcia 
Valdès ait découvert cette possibilité.-11 n'y avait à l'époque 
aucune possibilité de (la connaìtre ) Mème s'ils l'avaient sti,ils 
n'auraient pas su comment la traiter.- 

Donc il n'y avait aucun moyen pour dater le 
suaire avec une absolue certitude" 

- Commentaire du documentaliste 
"Aujourd'hui que la datation au carbone est 

connue .. .les scientifiques sont déjà sur la brèche pour séparer 
la matière biologique du tissu" 

-HarryGove 

"Une fois que nous aurons mis au point une 
technique sùre pour séparer la cellulose de la matière 
biologi_que, je pense que nous pourrons proposer une 
nouvelle datation au Carbone 14 du Suaire .mais je ne suis 
pas certain qu'elle sera acceptée "( il termine alors par un grand 
rire). 

(I) Harry GOVE, professeur émérite de l'université de 
Rochester (USA),celui qui a mis au point l'AMS(accélérateur 
speerroscopique de masse) qui a rendu possible la datation. 

Ce mèrne professeur GOVE a harcelé l'Eglise pendant plus de IO 
ans pour qu'elle accepte la datation au C14 en affi'rmant qu'elle redoutair 
ce test. 

(1) Les propos ci-dessus figurent dans une vidéo américaine de 
DISCOVERY CHANNEL 

9ui a été diffusée en France pac la chalne cryptée VOYAGES dans 
I émission "CIRCUM A LA DECOUVERTE DE TOUS LES 
MONDES" 

le premier janvier 2000 
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Le Carèrne 2004 a apporté, comme chaque annéc, son lot d'interventions 
pour parler du Linceul : collèges et lycées catholiques, paroisses, aumòncrics ... 

Mais le hasard (qui s'appelle souvent Providence) a permis ccttc année une 
invitation plus inhabituelle : après les russes orthodoxes rencontrés à Moscou en 
novembre 2002, ce fùt cette fois la communauté copte orthodoxc dc Villcjuif qui 
demanda un exposé sur le Linceul. 

]'avais rcncontré le Père Moussa, au hasard d'une conférence à Asnìères : 
égyptien cultivé et chaleureux:, il est l'higoumène de la communauté parisienne, 
forte dc 1 300 farnilles et 3 000 célibataires. C'est cn langue arabe qu'il m'a 
présentée dcvant un public important et attentif, où les femmes et les enfants sont 
séparés dcs hommes. Bcaucoup d'adolescents, à l'esprit vif, si on en juge par le 
nombre de questions qui ont afflué à la fin, sur pctits papicrs, tandis qu'un dcs ainés 
filmait la séance au caméscope et venait me demander s'il pouvait montrcr ce film 
dans son lycée technique de banlieue, où ont lieu des débats entrc jcuncs. 

Et je ne parie pas des cadeaux: divers, sìgne de l'hospitalité orientale ! 
]'ai cn tout cas rencontré là des croyants enthousiastes, qui n'ont pas peur de 

rnontrcr qu'ils sont fiers dc lcur foi. Et pcut-ètre quc lcur regard, éduqué aux icònes, 
leur perrnet de recevoir et d'intégrcr plus spontanément l'image incomparable du 
Llnceul, « Icone des icònes ». 

Alors ... si vous traversez un jour, par la sortie sud de Paris, cette banlieue un 
pcu ingrate aux norns de rue plutòt marxìstes, n'oubliez pas de regarder, au 138 
boulcvard Maxime Gorki, cetre église «Archange Miche) et Saint Georges- qui a 
l'audace d'ériger actuellement un clocher élevé qui dominerà sur des bàtirnents il 
est vrai peu poétiques : un ancien entrepòt de rnoquettes, mais dont l'intérieur a été 
transfiguré par Jes nombreuses icònes coptes et autres décorations qui couvrcnt les 
murs. 

Béatrice GUESPEREAU 
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Conférences autour du LinceuC 
1er se~estre 2.00~ 

8 janvier Paris 15, ND du Lys., auxjeunes du groupes << Verita.tis 
Splendor » 

5 et 9 février Bordeaux (33), église saint Ferdinand 
2 mars Paris 15, NO du Lys., aux AFC du 15ème arrondissement 
3 mars Pontoise (95), église saint Pietre 
6 mars Villejuif (94), église copte orthodoxe 

« archange Michel et saint Georges » 
8 mars Confolens ( 17), lycée 
10 mars Paris 15, église saint Jean Baptiste de la Salle (enfants du catéchisme) 
16 mars Melun (77), école sainte Marie, classe de 3ème 
19 mars Fayence (83), paroisse 
23 mars Paris 16, collègc saint Honoré d'Eylau, elasses de 4èmcs et 3èmcs 
23 et 25 mars Bordeaux (33), lycée del' Assomption. classes de lères 
24 mars Versailles (78), cathédrale, enfants du catéchismc 
26 mars Nantes (44), collège Bianche de Castille, classes de 4èmes 
29 mars Fontainebleau (77), lycée saint Aspais, classes de 2nde 
31 mars Boulogne (92), college Dopanloup, classes de 3ème 

Paris 3, église saint Nieolas des Cha.mps., catéchumènes adultes 
I er avril Paris 7, institut de l'Alma, elasses de 1 ère 
2 avril Paris 7, paroisse saint Thomas d' Aquin 
3 avril Pontoise (95), cathédrale saint Maclou 
4 avril Souvigny (03), communauté saint Jean 
6 avril Paris 7, institut dc l'Alma, classes de 2nde 

Garehes (92), groupe de familles 
7 avril Versailles (78), paroisse Jeanne d' Are, eofants du catéchisme 

Le Pecq (78), école saint Dominique, classes dc 2nde et 1 ère 
Versailles (78), petites seurs des pauvres 

8 avril Meudon (92), école Notre Dame, classes de 4ème 
9 avril Le Havre (76), collège des Ormeaux, classe de 3ème 
30 avril Paris 15, aumonerie du lycéc Buffon 
7 mai Paris 16, aumonerie du lycée Janson de Sailly 
13 mai Monteswn (78), paroisse saint François d'Assise, 

retraite de profession de Poi 
25 mai L'Isle Adam (95), église saint Martin 
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Réponse de Monseigncur G. Ghiberti, 
vice-président du Comité 

pour les ostensions de 1998 et 2000. 

«Pour moi, le Saint Suaire est une réalité pauvre, faible, humble et il faut 
l'acceptcr ainsi; mais il est aussi un signc cxtrèrnernent expressif, efficace, qui 
incite à l'cngagement. li est si pauvrc qu'on ne sait pas d'où i I vient, à quelle 
époquc il est né, par quel procédé il a été Iormé: et il faut l'accepter ainsi, sans 
chercher à tout prix dcs dcgrés de certitude que nous pouvons désirer mais que 
le Scigneur ne nous a pas donnés, en attendant le jour où tout nous sera 
dévoilé. Mais alors, commc nous le verrons face à tace, nous n'aurons plus 
bcsoin dc signes et nous ne pourrons plus que le remcrcicr pour ccux qu'il nous 
a donnés cn celte vie. 

Il est faiblc, le Saint Suairc, parcc qu'il n'a pas l'efficacité sacramcntellc dc 
l'Eucharistie, mais qu'il se contente de renvoycr à ce "corps livré pour vous'', à 
cc "sang versé pour vous". 

Le Saint Suairc ne mc permei pas non plus d'avoir la satisfaction que me 
donne l'image d'une pcrsonne chère: devant la photo de ma mère, je sais très 
bien quc cc n'cst pas sa personne, mais je dis sans réscrvc "chère maman"; 
devant le Saint Suaire, je ne le Iais qu'en passant par les évangilcs: "O 
Seigneur, torturé camme cet Hommc". 

Le Saint Suairc est encore moins un moycn nécessaire pour arrivcr au salut. 
Pour beaucoup, il est sans importancc; pour un très grand nombre, il n'a pas 
été et n'est pas connu et cela n'a pas diminué la conscience de leur engagement 
pour répondre à l'appel du Christ. 

Dc nombreux frères et soeurs croyants dc mon Église et surtout d'astres 
confessions n'acccptcnt pas non plus le Saint Suaire camme compagnon 
autorisé d'un cheminement vers Dieu. 

C'est donc un bicn pauvre signe que le Saint Suairc et, quand on veut se 
mettrc à le cerner par la pcnsée, il devient quelque chosc dc très compliqué. 
Pourtant le Saint Suairc cxistc et il dit sur la mort et la sépulture de Jésus Ics 
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. mèmes choses que l'Évangile. Il les dit d'une manière unique, comme personne 
d'autre ne les dit, et il !es dit aujourd'hui, dans ladite "civilisation de l'image". 
Comme l'a dit un jour le pape actuel, on dirai t que ce signe a attendu notre 
temps pour se manifester à un grand nombre de personnes. 

Tout cela, le Saint Suaìre me le dit à moi pour m'aider moi-mème à devenir, 
toujours davantage, caisse de résonance pour ce message» [G. Ghiberti, dans 
Riforma, 30 janvier 1998). 

BJBLIOGRAPHIE: C. Papini, Sindone. Una sfida alla scienza e alla fede, 
Claudiana, Turin 1998. -P.-E Blanrue, Histoire interdite du Suaire de Turin, 
Golias, Bruxelles 1999. 

(H 101 questions sur le Saint Suaire", Baima Bollone, Edit St Augustin, p.272-273 
Reproduu avec l'autorisation de l'éditeur ) 
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ABONNEMENTS & COTISATIONS 

1) Bulletin de versement: 
à nmvoyer avec votre chèque. 
Vous nous facìlitez grandement la tàche si vous envoyez ce "bulletin de 
virement" avec votre chèque, Ceci nous permet de bien respecter l'exacte 
répartition de votre virement. 
• Cependant, vous pouvez vous dispenser d'établir et d'envoyer un "bulletin de 
virement" si vous envoyez les sommes précises qui suìvent: 
- 7,63 €uros pourun "ré-abonnement" d'un an 
- 15,24 €uros pour "cotisation" d'un an, 
- 22,87 €uros pour: "abonnement" + "cotisation". 

2) Votre "cotisation" nous aide beaucoup. 
Merci d'adh~rer à l'association MNTV . 
• L 'abonnement rembourse Ics frais d'établissement, ìmpression et expédition 
du bulletin. 
• Sur l'étlquette-adrase figure votre situation d'abonné : soit "à jour": soit 
"terminé": soit "Pensez à vous réabonner", N'oubllezpas de Ili consulter. 
• La cotlsllllon vous fait participer à la vie de l'association. Vous ètes invité aux: 
assemblées générales, vous rendez possibles ses initiatives (notamment les 
démarches près du Gardien du Linceul pour demander certaines expériences 
nouvelles.) et vous contribuez à payer les frais annuels de tenue et mise à jour du 
Site Internet. 

3) Faites counattre le SITE internet MNTV. 
http://www.mntv.asso.fr/ 

( avant févrir 2002, c'était http://asso.itbs.fr/mntv/ 
Nornbreux textes et illustrations de qualité autour de six grands thèmes. 
Possibilité de retrouver la liste de tous les artìcles parus dans MNTV 
depuis l'origine de la revue. 
Autre site complémentaire 
http://thomasjch.free.fr/ 
Il s'agit d'un site tenu directement par Mgr Thomas. On y trouve une rubrique sur 
le Linceul, avec la liste mise à jour des articles parus dans la revue MNTV et 
quelques articles. Vous y lirez aussi chaque semaine les textes biblìques de 
"dimanche prochain" avec les comrnentaires de "La Bible expliquée" ( à paraitre 
en septembre 2004 : 1850 pages, en deux couleurs, environ 29,50 €W'Os).dont 
Mgr Thomas a exposé le concept en 1997. Et des textes sur le couple selon la 
Bible et la foì chrétienne ... etc 
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L'abonoement annuel donne droit aux 2 numéros de la revue 

expédìés par la poste à mire adresse dès parutioo. 

Prb: de l'abonoement pour uncannéc: 7,63 Euros (chèque bancaire ou postai à l'ordre de MNW-Paris, 
accompagné du Bulleun de versemeru à découper dans la revue, imprimé en pagc 40) 

Prix d'un numéro expédlé par la poste : 5,40 Euros 

Date de parution de ce numéro : JUILLET 2004 
lmpression: Evèché de Versailles 


